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Le palmier: savoirs, savoir-faire, traditions et pratiques. 

- Nakhla (pluriel «Nkhal»). 
- <<Tazdayet» (singulier palmier en berbere, pluriel tazdayine). 

- Les traditions et expressions orales. 
- Les arts du spectacle. 
- Les pratiques sociales, rituels et evenements festifs. 
- la culture culinaire traditionnelle. 
- Les jeux populaires traditionnels. 
- les connaissances et pratiques concernant la nature et l'univers. 
- les savoir-faire lies a l'artisanat traditionnel. 

le palmier constitue un patrimoine national commun entre les diverses regions du I 
pays, mais il est tres repandu au sud tunisien, qui represente son cadre geographique 
principal en vertu de I' existence d'un milieu naturel favorable a sa plantation. le palmier se 
trouve egalement dans la zone insulaire, en particulier les lies de Djerba et de Kerkennah. 
Cependant, les oasis representent l'entendue des palmiers et marquent la richesse du 
patrimoine culture! immateriel qui s'y rapporte. Elles couvrent une vaste superficie 
d'environ 40 000 hectares ou sont plantes a peu pres 5 400 000 palmiers. Elles se 
concentrent surtout au sud du pays dans deux zones principales: 
• La zone cotiere: elle se compose des oasis de Gabes et ses alentours (pieds de palmiers) et 
des fon~ts de l'lle de Kerkennah du gouvernorat de Sfax et de l'lle de Djerba du gouvernorat 
de Medenine. 
• la zone continentale adjacente au Sahara : elle comprend deux regions distinctes: 
- la premiere region: les oasis de Djerid (163800 pieds de palmiers) et Gafsa (214 000 pieds 
de palmiers). 
- la deuxieme region: les oasis de Nefzaoua situees aujourd'hui au gouvernorat de Kebili 
(3000000 pieds de palmiers). 
Kebili, Tozeur, Gabes et Gafsa sont considerees comme les regions tunisiennes qui plantent 
le plus des palmiers et produisent les dattes. A cet egard, elles jouissent de la majorite des 

1 

- '-



richesses du palmier comme en prouvent les indicateurs statistiques. Ce qui signifie alors 
l'abondance de connaissances, de competences et de rituels lies au palmier et leur 
enracinement dans cette vaste zone geographique de la superficie totale de la Tunisie. 
Le palmier a contribue a l'etablissement humain dans cette region comme en temoignent 
les centres urbains traditionnels autour des oasis qui constituent encore une base 
materielle et symbolique pour la vie locale. De plus, l'inventaire prend en compte le palmier 
avec toutes ses extensions geographiques insulaires tout en se basant sur les lies de Djerba 
et de Kerkennah, ou emergent des formes particulieres de connaissances, de competences 
et de pratiques traditionnelles liees au palmier, dont l'objectif est de reveler la richesse et la 
diversite de ce dernier. 

Kebili 
140 

Total des !Dasis: 26 o-asis 

-Le palmier a travers l'histoire 

La repartition des superficies selon les 
gouvernorats 

Le palmier est profondement ancre dans l'histoire de la Tunisie comme ses racines qui 
plangent dans la terre. Herodote (Ve siecle av. J.-C.), le « pere de l'histoire », fCJt le premier a 
fournir des informations sur cet arbre en mentionnant son extension et ses methodes 
d'irrigation dans les zones correspondant a ce qu'on appelle aujourd'hui le Djerid et Gabes 
jusqu'a la frontiere algerienne. De meme, au premier siecle apres J.-C, l'historien romain 
Pline I' Ancien a ete ebloui par le systeme utilise dans la plantation des palmiers a Gabes 
ainsi que d'autres plantations, en particulier celles des grenades et des figues. Cet historien 
a aussi fait allusion aux differentes fonctions sociales et economiques assurees par le 
palmier. 
Ajoutons que la preuve archeologique, quanta elle, met en evidence la presence du palmier 
chez les pheniciens et les puniques et que le palmier faisait partie du dictionnaire decoratif 
depuis le 7eme siecle avant J.-C. En outre, il est represente sur differents supports tels que 
poteries, pierres et divers metaux comme l'or, !'argent et le bronze et se manifeste en 
diverses formes telles que les dessins sur les monuments funeraires datant de l'epoque 
romaine. Dans ce cadre, citons l'exemple des dattes du palmier qui faisaient partie des 
fruits presentes aux offrandes comme le montre l'une des mosa"iques exposees au Musee 
Bardo. Le palmier est present dans les textes sacres. Le Saint Coran I' a mentionne dans plus 
de vingt versets. Nous pouvons lire dans la Surate Maryam (Marie) : «Secoue vers toi le 
tronc du palmier: il fera tomber sur toi des dattes fraiches et mOres». Ce qui indique le 
caractere sacre du palmier dont les dattes appartiennent aux fruits du paradis comme les 
figues, les olives, les grenades et les raisins. 11 a ete cite aussi dans les hadiths du Prophete 
qui a dit dans l'un d'eux: "Honorez votre tante le palmier, elle a ete creee de l'argile a partir 
de laquelle Adam a ete cree.". 
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Plusieurs voyageurs et geographes arabes musulmans qui ant visite le sud tunisien, comme 
lbn Hawqel et AI-Tijani, ant parle de !'importance de la plantation des palmiers et des 
methodes de soin adoptees tout en soulignant son role dans !'installation humaines et dans 
taus les aspects de la vie. Bref, il sied de noter qu'au fil du temps, les informations relatives 
aux palmiers en Tunisie sont devenues plus precises et plus abondantes. Les statistiques ant 
commence a paraitre a partir du milieu du XIXe siecle notamment sous le regne d' Ahmed 
Bey qui a impose un impot sur les palmiers et les oliviers, le palmier est devenu ainsi une 
unite fiscale. 
Pendant la periode coloniale, la plantation des palmiers a connu une mutation importante 
avec les colons qui s'interessaient aux palmiers pour repondre aux besoins croissants de ce 
type de dattes, surtout avec !'encouragement de !'administration coloniale. Desormais, 
deux secteurs palmiers distincts coexistent: un secteur tradition ne! qui adopte les methodes 
traditionnelles de plantation, d'irrigation et de commercialisation, et un secteur moderne 
relatif aux palmiers dattiers prepares a !'exportation en utilisant des techniques modernes 
et des puits artesiens profonds. 

-Precedes tradition ne Is de soin du palmier 
Le palmier represente un exemple vivant de I' articulation entre le patrimoine immateriel et 
son milieu naturel. 11 a evolue vers une culture integree et multidimensionnelle qui 
commence par une technique concrete pour devenir finalement une incarnation 
symbolique et un monde spirituel exprimant l'identite des groupes concernes. 
En effet, ceux-ci ont developpe une gamme de connaissances et de competences pour gerer 
le palmier a partir de sa plantation qui commence par la necessite de laisser une certaine 
distance entre les palmier afin de leur assurer l'air et la nourriture et de renouveler le sol. 
On doit egalement executer la phase de la pollinisation au printemps a l'aide de "dhokkar" 
ou pollinisateur qui parseme de fines particules permettant la fecondation de« talaa » c'est 
a dire les dattes dans leur etat embryonnaire ou de ce qu'on appelle aussi « bazr » avant 
qu'elles ne deviennent dattes ou « balah». Quanta l'arrosage, il se realise en recourant a un 
systeme technique precis qui distribue I' eau d'une maniere equitable a travers un reseau de 
cours d'eau dent le role est de penetrer dans toutes les fon~ts de palmiers. Chacun re~oit 
done sa part d'eau selon la superficie de sa propriete de palmier et qui depend de l'horloge 
de l'eau appelee "Qadous" d'ou l'eau fuit goutte a goutte (il s'agit d'un systeme cree par le 
Faqih lbn AI-Shabat AI-Tozari, 618-681 HI 1221-1282 apres J.-C). 
Au cours de l'annee, le palmier jouit d'un soin regulier: on le taille et on en enleve les 
parties seches (frondes). Puis vient la phase de la creation de ce qui ressemble aux escaliers 
pour faciliter la montee de l'arbre. A la saison de la recolte, le fermier nettoie de nouveau le 
palmier, coupe les regimes de dattes (en arabe « arajin al-nakhl », singulier arjoun) et les 
fait descendre en utilisant les cordes fabriquees a partir du palme. Une autre forme de soin 
du palmier s'impose :on prepare le palmier pour jouer une autre fonction, celle de produire 
un jus ou une boisson appelee «legmi». 

- Savoirs et savoir-faire lies au palmier 
Le palmier s'attache de plus en plus aux differents domaines de la vie quotidienne tout en 
refletant une culture qui a sempiternellement une relation de continuite avec la tradition. 
Au niveau alimentaire, differentes formes d'utilisation ont evolue, suivant les diverses 
caracteristiques des dattes et les methodes de leur traitement. 
Traditionnellement, les dattes sent mangees seules, avec du lait ou bien melangees avec 
des ingredients alimentaires pour avoir des plats speciaux. Elles sent considerees aussi 
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comme l'un des ingredients de certains types de plats traditionnels tel que le plat dit 
« rfisa » fait d'une sorte de pain decoupe en morceaux et melange a de l'huile d'olive, du 
beurre et parfois du miel. On cite egalement la "marfousa", plat compose du couscous avec 
des dattes et un peu de gras m is dans le couscoussier puis bien petris avec du beurre. En ce 
qui concerne les patisseries traditionnelles basees sur les dattes, la plus importante est celle 
dite « makroudh ». 
Le « legmi», une boisson savoureuse extraite du creur du palmier dit « jumar », doit etre bu 
seul refroidi surtout pendant le mois du Ramadan, ou melange avec du «bsissa» ou avec la 
poudre de cereales. Parmi les derives de cette boisson, on cite le vinaigre et «rob al-tamr» 
qui est un sirop de dattes ou bien miel de dattes consomme avec des plats comme la 
bouillie. Cette meme boisson legmi est fermentee et longuement conservee pour devenir 
un vin. 
Les dattes entrent davantage dans les methodes traditionnelles de stockage et de 
conservation. En effet, la femme enleve les noyaux des bonnes dattes avant d'etre sechees 
au soleil et apres leur nettoyage elle les conserve dans une grande jarre avec du romarin et 
du thym. Nous indiquons egalement la conservation du « choddekh » extrait a partir des 
dattes mOres apres sechage nature! pendant un jour ou deux sans retirer les noyaux, puis 
on le met dans des jarres portant le nom de !'aliment. Quelques jours plus tard, une sorte 
de miel apparait a la surface de la jarre avec un goOt aigre. 
Presque toutes les parties du palmier sont incluses dans l'usage artisanal, que ce soit pour 
des activites domestiques, agricoles, recreatives, maritimes ou autres. Les exemples 
suivants expliquent bien cette idee. Le bois du palmier est exploite pour la fabrication des 
portes, fenetres et toits de maisons, ainsi que les passerelles dans le cadre de !'architecture 
traditionnelle locale. C'est ce qu'on remarque essentiellement dans les villes et villages de 
Tozeur, Nafta et Matmata, en plus de la preparation de bergerie. De plus, plusieurs cordes, 
fabriquees a partir du palmier, sont indispensables pour de nombreuses activites telles que 
!'agriculture, la peche, !'extraction de l'eau des puits et le tressage d'autres pour grimper le 
palmier. Ces fibres sont utilisees pour filtrer l'eau de puits et la boisson «legmi». 
Les palmiers fournissent aussi les matieres premieres nature lies pour la floraison de tout un 
ensemble de produits artisanaux, notamment des paniers, des parasols, des sacs a main 
pour femmes et des tapis traditionnels (hasir, sijjed ... ) largement exposes aux souks de 
Gabes et d'EI Hamma. 
En outre, les habitants des oasis et des iles exploitent les petioles, la partie large du pal me 
apres durcissement appelee localement "Kornef', a de nombreuses fins (bois de chauffage 
pour alimenter les cheminees). De meme, ils sont utilises par l'agriculteur pour trapper les 
tas de ble ou d'orge jusqu'a ce que les graines soient separees du foin. C'est aussi l'outil 
utilise par les femmes pour laver la laine afin de la debarrasser de la salete et des impuretes 
qui y sont attachees, ou, dans les iles, pour trapper la pieuvre prete a cui re. 

Rituels et pratiques sociales 
Les habitants des oasis et des iles considerent le palmier comme un arbre benit et comme 
une source du bien et du developpement traduite par le proverbe populaire, "la terre des 
palmiers n'est jamais desertee", c'est a dire que le lieu ou se trouve le palmier ne peut etre 
domine par le vide. 11 s'agit done d'une metaphore qui demontre la forte relation qui unit 
l'homme avec le palmier, charge de benediction provenant de son appartenance au 
domaine du sacre. C'est pour cette raison que le terme palmier « nakhla » est souvent 
utilise pour nommer des espaces sacre, a l'instar du mausolee Lella ai-Digla situe dans la 
localite de Hammet-ai-Djerid, qui se presente sous forme d'une petite construction 
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composee de deux troncs de palmiers adjacents ou se voient les effets de brOiures causees 
par l'allumage des bougies. Les feuilles de palmier sont egalement utilisees pour decorer 
!'institution religieuse a !'occasion de «la naissance du Prophete». 
Lors de la celebration du rituel religieux de « I'Achoura », le «Bousaadia», un danseur 
amusant, vetu de costumes aux couleurs vives et decores de palmes. Alors que les gar~ons 
et les filles coupent des batons extraits du palmier pour accrocher un bout de tissu ou un 
peu de graisse brOiante. 
A cet egard, il est important de souligner que le palmier est associe a l'homme comme son 
ombre, du berceau a la tom be, en conjonction avec les etapes les plus importantes de sa vie 
grace a sa fonction symbolique et rituelle dans le cycle de vie. 11 est present des la 
naissance, car les dattes sent souvent employees comme l'un des ingredients de la 
premiere nourriture du nouveau ne pratiquee dans le rituel de << tahnik ». Le palmier assiste 
egalement au mariage : on decore le plateau de la mariee en forme d'arc et on prepare le 
« haoudaj » avec les feuilles du palmier utilisees aussi pour la fabrication de la «alega», un 
panier de palmiers equipe de produits cosmetiques et de parfums offert a la mariee avant le 
mariage. Le palmier se tient egalement a la mort: ses feuilles sent pl~cees sur la tom be. 
Les pratiques liees aux palmiers apparaissent dans les jeux populaires, tels que le jeu de 
« kharebga », similaire au jeu d'echecs (les noyaux de dattes prennent evidemment la place 
des echecs), ou le << ballon d'EI-Mogaf » base sur !'utilisation de batons de <<kornef», 
compare, ainsi, au hockey sur glace. 
Le palmier depasse sa fonction utilitaire, pour devenir une source d'inspiration dans le 
domaine insulaire, ou la main au henne de la mariee est comparee au "choddekh" du 
palmier pour son bon gout, tandis que la main qui manque de douceur est assimilee au 
"kornef". La force de la croyance et son impact dans la vie quotidienne se manifestent aussi 
dans !'interdiction de battre la fille par le palmier car on croit que cela la rendra celibataire 
pour toujours. Le battement d'un mouton par le regime de datte provoque sa mort, quant 
au deracinement du palmier du verger de la maison, on dit qu'il entraine la mort d'un 
membre de la famille. 
Dans le meme contexte d'interaction emotionnelle et de references symboliques, s'evoque 
l'histoire du fermier qui dit a son palmier en plaisantant: «Je ne t'arrose pas», le palmier 
sourit, le fermier ajoute: "Je ne te sers pas," le palmier sourit encore. Mais quand le fermier 
lui dit: <<Je ne viendrai paste voir», le palmier se met a pleurer. La culture orale est riche en 
ce genre d'histoires tres significatives. 

Les savoir-faire, les traditions et les pratiques lies au palmier sent conditionnes par la 
disponibilite d'une oasis a exploiter et certains outils traditionnels tels que la faucille pour 
couper les palmes, la tondeuse qui est un outil similaire a la faucille mais plus petit et moins 
courbe, un levier qui est un morceau de fer solide et ondule utilise pour extraire la paume 
et casser son bois et la faux, un outil qui ressemble a un couteau, utilise pour raser la 
paume de palmier et extraire sa boisson qui s'accumule dans un pot installe dans le creur 
du palmier appelee la «mariee». Le palmier marque aussi sa presence dans la mer : des 
bateaux transportent les palmes et les enfoncent dans la mer. Le palmier est etroitement lie 
a d'autres elements dans un cadre de complementarite puisque certaines habitudes 
alimentaires necessitent la disponibilite des dattes. D'autres rites lies au palmier exigent des 
espaces speciaux tels que les sanctuaires et les lieux saints et I' integration de cet arbre dans 
des evenements speciaux dent la presence est refletee dans la pratique de quelques 
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I chansons et quelques rituels. 

11 n'existe aucune pratique de ce genre car le palmier est ouvert et viable a etre considere 
comme un lieu d'interaction entre les detenteurs et d'autres groupes qui aiment voir cette 
culture s'ameliorer, ce qui le rend un outil important de liaison qui favorise la 
communication entre les zones ues et les differents humains. 

L'element se transmet de pere en fils en heritage culture! commun dans le cadre des 
communautes locales concernees. Les jeunes et les enfants developpent leur rapport avec 
le PCI approprie au palmier et acquierent la connaissance de ses valeurs multiples par le 
biais de !'engagement des vieux et des adultes, qui fournissent, par leurs pratiques, un 
cadre d'apprentissage reterentiel efficace a la continuite de cette memoire collective. 
Parallelement a la chaine traditionnelle de transmission, une autre chaine moderne est en 
train de se diffuser. 11 s'agit de nouvelles structures s'impliquant davantage dans la 
transmission et le transfert de I' element sous ses differents aspects. 
Elles comportent des instances officielles comme les centres de recherches specialises, les 
universites, les ecoles, les musees ethnographiques et ecologiques, et d'autres organismes 
non gouvernementaux refletant !'engagement de la societe civile tels que les associations, 
les organisations, les festivals, les ateliers de sensibilisation et de formation et l'internet en 
general et les reseaux sociaux en particulier. 

----~----------------------------------------~ 

- Les agriculteurs-collecteurs des oasis dans les regions de Gabes, Kebili, Tozeur, Gafsa et les 
lies de Kerkennah et Ojerba travaillent dans ces endroits en tant que proprietaires ou 
locataires. 11 existe dans ce monde des palmeraies une classification des acteurs qui 
representent un maillon central de la chaine d'approvisionnement : le proprietaire « le 
Malek » ne travaille jamais lui-meme le sol, le systeme reposait sur un metayage, le «Al
Khamas» - on le denomme surtout a Tozeur «Sherik» associe - est metayer qui re~oit 1/5 
de la production et s'engage a veiller les palmiers jusqu'a la phase de production. « AI
Guayel » est un assistant qui fournit les engrais, il a egalement d'autres taches telles que la 
garde de l'oasis. Un specialiste grimpe le palmier et coupe les dattes (Guattaa) et les donne 
a un autre ouvrier appele «Rakab» qui a son tour les faire passer a un autre travailleur 
appele «Madeed». Le dernier ouvrier dans le processus de la recolte est celui qui a la tache 
de trier les dattes dans des caisses. 
Le deuxieme arrangement dans cette chaine est constitue des collecteurs-entreprises 
exportatrices et les groupements professionnels qui s'interessent au stockage, a la 
conservation et a la conversion des dattes. 
Les artisans exploitent egalement les produits de palmier dans les industries artisanales 
ainsi que les pecheurs marins pour la confection de pecheries. Toutefois, d'autres groupes 
et communautes n'ont cesse de pratiquer certains coutumes et rites lies au palmier en 
particulier les femmes qui sent considerees comme les protectrices de la memoire 
collective autour de almier et assurent la transmission de sa culture a la future generation. 
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D'autres groupes professionnels et sociaux apparaissent au cours des occasions sociales et 
religieuses ou pendant certaines etapes de la maturation des fruits du palmier, tels que les 
enfants et les femmes dent la presence dans les oasis s'intensifie pendant la saison de 
cueillette de la recolte, ainsi que les vendeurs de jus de palmier "legmi" et les proprietaires 
des pares etablis dans les oasis. 

-Association de sauvegarde de la medina et de I' oasis de Gabes. 
-Association de sauvegarde de I' oasis de Chenini Gabes. 
- Association de sauvegarde de la medina de Tozeur. 
-Association AI-Kendi de musique et de recherche musicale. 
-Association d'entretien Gabes ville. 
-Association "Pour toi Gabes". 
-Association de sauvegarde des zones humides du sud Tunisien. 
-Association "Formes et couleurs Oasiennes". 
- Association du festival des jeux populaires sahariens. 
- Association "Nakhla" a Douz. 
- Association de sauvegarde de l'ancienne Kebili et toutes les associations qui se tiennent 
dans les oasis organisant les operations d'irrigation. 
- Musee archeologique et traditionnel de Sidi Ben lssa a Tozeur. 
- Musee Eden Palm Tozeur. 
-Association du comportement permanent a l'oasis de Ras AI-Ain a Nafta. 
-Association AI-Nakhil du patrimoine Kerkennien. 
- Musee et hebergement pour la formation et les forums en Tunisie-Kerkennah. 
-Association de sauvegarde de la medina de Gafsa. 
-Association de sauvegarde de l'lle de Djerba. 

- Ministere de !'agriculture, ministere de l'enseignement superieur et de la recherche 
scientifique, ministere des affaires culturelles, ministere de la defense nationale (office de 
developpement Rjim Maatoug). 
- Gouvernorat de Gabes, Gouvernorat de Kebili, Gouvernorat de Tozeur, Gouvernorat de 
Medenine, Gouvernorat de Sfax. 
- Municipalites des Oasis de Gabes, municipalite de Kerkennah, municipalite de Djerba 
Houmt Souk. 
- Commissariats regionaux de developpement agricole de Gabes/Tozeur/Kebili/Medenine/ 
Sfax. 
- Commissariats regionaux des affaires culturelles de Gabes/Tozeur/Kebili/ Medenine/Sfax. 
- lnstitut des regions aride de Medenine. 
- lnstitut national de recherche agronomique. 
- Maisons de la culture et des jeunes. 
- Centre technique des dattes Kebili. 
-Centre regional de recherche en agriculture oasienne Dgueche Tozeur. 
-Office national de l'artisanat Tunisien. 
- Les instituts superieurs des arts et metiers. 
- Faculte des Lettres et des Sciences Humaines de Sfax. 
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Le palmier est malheureusement soumis a plusieurs obstacles et a beaucoup de 
menaces parmi lesquels on cite: 
- Les agriculteurs negligent leurs lots d'exploitation et de nombreux jeunes se retirent du 
travail agricole, la continuite du palmi er sera done en danger. 
- La dispersion des biens en raison de !'heritage. 
- Les maladies qui infectent le palmier. 
- Precarite de la capacite materielle chez beaucoup de proprietaires au sein de I' oasis. 
- L'evolution de la concurrence, en etat progressif, sur les ressources en eau par d'autres 
secteurs (industrie, eau potable). 
-La concurrence des zones touristiques aux oasis. 
-Le probleme de l'etalement de !'habitat sur le milieu des oasis. 
- Les techniques modernes qui incitent a se debarrasser des savoirs traditionnels et des 
competences lies a la culture des palmiers. 
- Le canal de transfert de la culture du palmier a la nouvelle generation par les ancetres est 
limite, en contrepartie il y a des substituts satisfaisants et efficaces qui peuvent remplir 
pleinement la tache dans toutes les regions. 
- Excepte certaines regions comme les iles de Kerkennah et de Djerba, des benefices 
recueillis suite aux procedures et privileges destines au palmier. 

--~--------~--------------------------~ 

La sauvegarde de la culture liee au palmier est indissociable de la sauvegarde l'arbre soi
meme. Plusieurs interventions ont ete menees en vue de proteger et valoriser le palmi er et 
contrecarrer les difficultes du secteur. En ce sens, citons quelques exemples: 
- Promulgation de la loi no 73 datee du 2 decembre 2008 sur la preservation des palmiers et 
la punition de quiconque les endommage que ce soit par !'amputation ou par le 
deracinement ou aussi par la modification de leur heritage genetique. 
- Creation de la circonscription regionale de I' Age nee Fonciere Agricole a Gabes et son 
intervention dans 27 oasis s'etalant sur une superficie de 4496 hectares, ce qui est 
equivalent a 66% de la superficie totale des oasis. 
- La fondation de I'Office du Developpement de Rjim Maatoug par la loi no 145 de 1989 dont 
la mission etait d'etablir 2160 hectares d'oasis sur une terre aride, et la distribution de lots 
pour !'habitat (le divise est egale a1, 5 ha). Les principaux objectifs de cette procedure 
sont: Attenuer la pression sur les anciennes oasis de Kebili et de Tozeur, et augmenter la 
production agricole des dattes, ainsi que la mise en place d'une « ceinture verte » pour 
resister a l'ensablement. 
- Organisation de plusieurs festivals dans le but de celebrer la culture du palmier a l'instar 
du festival des oasis de Tozeur. 
- L'intensification de la recherche scientifique relative au palmier au sein des universites, 
des instituts et des centres de recherche agricoles pertinents. 
- Realisation de plusieurs etudes portant sur la culture et les traditions du palmier 
notamment dans le cadre du master et de doctorat en sciences du patrimoine. 
- Convertir des oasis en espaces culturels dans le cadre des projets pilotes visant a donner 
plus de connaissances sur la culture du palmier en Tunisie. 
- Un diagnostic mutuel de la diversite genetique du palmier dattier des iles de Kerkennah a 
ete fait entre 29 aout et 4 septembre 2004 dans le cadre du programme du palmier dattier 

re b. 

8 



- Integration du palmier des lies de Kerkennah dans les axes de recherches realisees par le 
Centre Cercina des recherches sur les iles de Kerkennah. I 

Photos 1 : La cueillette des dattes Photos 2 : Trier les dattes 

Photos 3 : << charfia » en palmes Photos 4 : Preparation du << rob » 

9 



Photos 5 : Utilisation artlsanale du palmier 

6-7 juillet 2017: Oasis de Gabes et Chenini. 
17-18 aout 2017: Matouia et Wadhref. 
4-5-6-7-8 septembre 2017 :oasis de Kebili. 
27-28-29-30 novembre 2017 : Gouvernorat de Tozeur (Tozeur, Hamma, Nafta, Oegueche). 
Dans le reste des regions, le travail sur le terrain a ete acheve en plusieurs phases du 
dernier trimestre de 2017. 

- Mohamed Abderrahim : president de !'association de sauvegarde de la ville et oasis a 
Gabes. 
-Aii Chemssedine : president de I' association AI-Kendi de musique et de recherche musicale. 
- Mohamed Eljaziraoui : attache de recherches I Riadh Bezzaouia : conservateur conseiller 
du patrimoine I Mabrouka Tabal : conservatrice du patrimoine. 
- Ferid Kcharem : attache de recherches I lmed ben Salah : conservateur du patrimoine I 
Mohamed Mkadem : conservateur du patrimoine. 
- Association AI-Kendi de musique et de recherche musicale I Association de sauvegarde de 
la ville de Tozeur I Association Dar aaiM 

- lmed Soula : maltre de recherche I maltre de Conferences. 
- Ferid Kcharem : attache de recherches. 
- lsmahen Ben Barka : attachee de recherches. 
- Riadh Bezzaouia : conservateur conseiller du patrimoine. 

10 
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